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Dimanohe, 4 mars 1906 N° 9 Première année
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LE

siège de Porrentruy
en 1283

Un fils d'un boulanger d'Isny, pelile ville
de Sonabe, du nom d'Ifenri, étudiait à Paris,

où il tilde grands progrès. Un jour, il
fut vivement touché du sermon d un
prédicateur. Emu de repentir, il songea sérieusement

à réformer sa conduite et sa vie. Il
entra alors dans l'Ordre des Cordeliers. Il
enseigna la théologie dans un couvent de
Mayence. puis fut envoyé à Lucerne comme
gardien du couvent des Cordeliers. Il allait
souvent, comme confesseur et aumônier, au
chàleau de Habsbourg, situé à trois lieux
de Lucerne. Henri d'Isny était en grande
vénération chez le comte Rodolphe de
Habsbourg. — Plus tard il devint gardien du
couvent des Cordeliers de Bàie, dont l'église
a été naguère convertie en musée national.

A la mort d'Henri de Xeuchà'el, évèque
de Bàie (1274). les chanoines du Grand
Chapitre ne purent s'entendre pour l'élection

d'un nouvel évèque. Ils convirent
d'envoyer trois d'entre eux, avec un notaire
et des témoins au couvent des Cordeliers et
de choisir pour évèque le premier religieux
qu'ils rencontreraient. Les députés frappent
à la porte du monastère. C'est le gardien lui-
même qui ouvre. Aussitôt les députés
s'emparèrent du frère Henri, le portent dans la
salle capitulaire et le grand Chapitre le
nomme prince-évêque de Bàie. Aussitôt
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Pierre prit en silence la main de sa femme,
il la vit veuve de l'alliance qu'il lui avait
passée au doigi, et baisant avec tendresse
cette main amaigrie, il observa sur un ton
d'amical reproche :

— Tuas dù engager jusqu'à ton alliance,
pauvre amie, et c'est cette commission sans
doute dont tu as chargé le petit garçon pour
que je ne puisse soupçonner tout de suite
ce nouveau sacrifice. Xe restait il donc rien
autre chose à engager, sans aller jusque là

Elle rougit :

— Rien, répondit-elle, sauf le Christ
d'ivoire, sculpté par ton grand-père. Mais

après son élection il partit pour Lausanne,
où se trouvait alors le Pape Grégoire X,
qui lui donna lui même la consécration épis-
copale en octobre 1275.

Le pape s'était rendu à Lausanne pour
presiderà la consécration de la cathédrale de
Notre Dame. Là se trouva égalemenl
Rodolphe de Habsbourg, qui était devenu
empereur d'Allemague depuis trois ans. Ro
dolphe n'avait pas oublié l'humble cordelier
de Lucerne qui de son couvent portait si
souvent au château de Habsbourg les
consolations et les bienfaits de son ministère.
Le 20 octobre l'empereur prêta serment de
fidélité au pape dans la cathédrale de
Lausanne, en présence des archevêques de
Lyon, d'Embrem, de Besançon, des évêques
de Paris, de Constance, de Bàie, de
Lausanne, de Trente, de Valence, de Marseille,
de Genève et d'une foule des plus grands
seigneurs d'Allemagne et d'Italie.

L'empereur s'attacha i évèque de Bàie
comme secrétaire et comme confesseur.
Rodolphe avait établi sa cour impériale
à Bàie. En 1276 l'em.pereur envoya l'évêque

de Bàie en mission diplomatique
auprès du Pape. Plus tard l'évêque de Bâle
à la tête de 100 hommes se porta au
secours de l'empereur dans sa guerre contre
Oltocare, roi de Bohême. L'empereur pour
le récompenser, lui fit don, en 1290, de
3000 marcs d'argent à prélever sur tous
les Juifs établis dans les diocèses de Bâle
et de Strasbourg. Henri d'Isny jouissait
auprès de Rodolphe de Hasbourg d'un
immense crédit.

L'évêque de Bàie avait été reconnu
possesseur légitime des a vocaties d'Ajoie et de

ce Christ est pour nous un tel souvenir que.
sachant combien tu y es attaché, je n'eusse
voulu pour rien au monde en disposer sans
ton consentement.

Pierre regarda avec émotion le vieux
crucifix.

— J'y tiens, il est vrai, autant qu'on peut
tenir à quelque chose en ce monde, fit-il
avec chaleur. De plus, j'ai promis à ma mère
mourante de ne m'en séparer jamais. Ce
Christ a quelque valeur cependant, il serait
pour moi une ressource si je n'étais lié par
la promesse que j'ai faite, promesse à

laquelle la nécessité pourrait bien me
contraindre à manquer, acheva-t-il rêveusement.

Yvonne protesta :

— Non, non, quelque sombres que soient
les jours d'épreuve que nous traversons,
gardons précieusement l'image de ce divin
et fidèle ami, mon cher Pierre. Il a été le
témoin de toutes nos douleurs. Nous n'avons
rien à craindre tant qu'il restera le gardien

Bure par un acte authentique de 1270. Le
comte Renaud de Bourgogne, comte de
Montbéliard. prétendait que Porrentruy et
avocaties d'Ajoie et de Bure lui appartenaient.

En conséquence au mois d'octobre
1282, Renaud investit Thiébaud IV, comte
de Neuchâtel en Bourgogne, de ces pays,
moyennant cent livres esteve.nanles.

L'évêque'de Bàie, Henri d'Isny, trop fai -

b je pour résister aux prétentions du puissant

comte de Montbéliard. appela à sor. se
cours l'empereur Rodolphe de Habsbourg.
Aussitôt l'empereur arriva à Bàie avec une
forte armée et à la fin de février 1283, il se
dirigea vers l'Ajoie et vint élablir son camp
près de Charmoille. Ce camp élait situé sur
un mamelon, au nord du village, qui porte
le nom de Côte du Château, ancienne
demeure des nobles descendants de Hugues de
Montfaucon, l'un des fondateurs du couvent
de Lucelle.

Dans l'escorte de l'empereur on remarquait

l'évêque de Bàie, Conrad de Lichtenberg,

évèque de Strasbourg, Frédéric,
landgrave de Nuremberg, Thiébaud, comte de
Ferretle,- le comte Jean de Thierstein, et
une foule de seigneurs d'Allemagne, de
Suisse et d'Alsace.

Quelques jours après, le 2 mars, l'empereur,

avec toute son armée de plus de
20.000 homme*, était devai t Porrentruy.
Le comte de Monlbéliard, Renaud de
Bourgogne, s'était retranché derrière les murs
de la ville avec une forte garnison. Les
murailles de la place étaient puissantes,
défendues par de fortes tours, garnies de
meurtrières et de machines de guerre bien
montées. Il faut aussi cr ire que les vivres y

et le protecteur de notre foyer. Puissent nés
enfants s'agenouiller toujours à ses pieds
comme l'ont fait nos pères, et comme nous
le faisons nous-mêmes N'est-il pas vrai
que, lorsqu'on a eu le bonheur de croire en
Dieu, d'espérer en Lui et de l'aimer, on n'a
pas le droit de. se dire vraiment malheureux
fit elle en levant avec amour sur le vieux
Christ ses \eux fatigués de veilles etde
larmes, devenus soudain rayonnants.

Pierre ne répondit rien.
Il n'avait pas lui, la foi robuste et

aimante qui soutenait sa jeune compagne, ses
malheurs et la dureté des hommes l'avaient
aigri ; et sans la crainte de contrister sa
chère Yvonne, il eût facilement laissé
déborder l'amertume qui remplissait son âme.
Toutefois, il rendait volontiers hommage à
la piété qui inspirait, avec tant d'énergie,
un si affectueux dévouement à la jeune
femme ; et il se disait intérieurement que la
confiance en un secours divin et la foi vive
en une autre vie, étaient seuls capables de
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